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Nous parlons aussi peu que possibile

de ta loi sur les traitements des institu-
teurs qui esl souimise, elle aussi, au
verdkt populaire le 8 février prochain.

C'est a contre-cceur que nous lais-
sons Ja pllinne dans son fourreau , car,
après avoir adapfé ailègrement le pro-
jet au Grand Conseil, il nous semblait
que nous devions en .poursuivre la dé-
fense a ou trance dans le pays.

Jamais, d'ailleurs, nous n 'avons ne-
gligé d'apporter notre sympathie agis-
sante aux ceuvres de justice et de pro-
grès.

Mais on fait surgir devant nous cette
menare singulière qu 'une campagne
eccessive pourrait porter préjudice à
la loi, le citoyen revendiquant la gioi-
re et ie mérite de ila juger lui-mème,
sans ile secours de personne.

C'est un argument. Que vaut-il ?
Nous le saurons dans une douzaine de
jours.

En attendant, nous constatons qu 'il
se puHie, ici et là, de petits entrefilets,
venimeux et perfides, qui veulent at-
teindre une majorité gouvernementa-
le ou des personnalités, mais qui, en
réalité, sont des grenailles de plomb
dans le ventre de la loi.

Nous ne voulons ipas ètre ila dupe de
ce tTompe l'oeil. En observateur exact,
sincère, minutieux, et, par là méme
utiOe. nous déolinons toute responsabi-
lité vis-a-vis d'une tactique qui permet
a l'adversaire déguisé de tout dire et à
l'apologiste convaincu de rengainer ses
colères.

La Fontaine, dans ses immortelles
fables, nous conseilile de voir le monde
et les événements non tels qu 'ils de-
vraient ètre, mais tels qu 'ils sont. Nous
le suivons de loin.

Dès aujourd'hui, nous tenons donc
a mettre en garde nos lecteurs contre
toute campagne ouverte et sourde,
contre toutes insinuations, contre tout
rapprochement et contre tout mot
d'ordre dont le mobile direct serait de
miner la loi devant le corps électoral.

Certes, il faut prendre finstituteur,
cornane tous les hommes, avec ses qua-
lités et ses défauts, mais il faut pour-
tant reconnaitre les services qu 'il a
rendus dans le passe au mépris de ses
aises et ceux qu 'il rendra demain.

A aucune epoque, dans aucun pays,
l'instituteur travaillé dans des condi-
tions aussi modestes qu 'en Valais , et
cela malgré les améliorations succes-
sives apportées en 1888, en 1902, en
1909 et , enfin , en 1919.

Ce fai t , on ne peut le nier . La statis-
tique est là avec sa science des chif-
fres.

Serait-il exact que, dans certaines
communes, l'instituteur , avec son mai-
gre traitement est encore le privilègio
du village et qu 'on le jal ouse ?

Nou s nous refusons de croire que
•des citoyen s progressistes reRrettent le
temps où le maitre d'école entrait dans
sa classe, les sabots au pied et les pan-
talons rapiécés, comme nou s le mon-
tre une gravure assez rópandue et très
expressive.

Certes, l'avenir matér iel ne doit pas
ètre ie tout de la vie. Mais si nos insti-
tuteurs ne sont pas parfa its, on peut ,
cependant , affirmer qu 'ils ont cultivé
autre chose de plus noble et de plus
grand ; ils nous ont forme, en somme,
des générations assez robustes , assez
fortes , pour défendre les libertés mora -

Ics, démocratiques, et assez intelligen-
tes pour pousser le pays dan s la voie
du progrès et de la civilisation.

Serait-il encore exact que, dans cer-
tains milieux , on leur en veuille de dé-
fendre leurs dToits d'éligibilité ?

Nous supposons, nous, que s'ils les
défendent, c'est parce qu 'ils se préoc-
cupent de la dignité de leur corpora-
tion , estimant que, pour ètre capables
de former des citoyens complet s, il est
indispensable de ne se laisser dépourl-
ler d'aucun des droits du citoyen.

Tout cela est , du reste, subordonné
à l'autorisation du Département de
l'instruction publique.

Personnellement, nous voulons es-
pérer que la semaine qui s'ouvrira , au
lendemain du 8 février, nous aura ap-
porte un noble exemple de solidarité
qui ne manquera pas d'avoir un grand
rayonnement chez toute la jeunesse
valaisanne.

Ch. Saint-Maurice.

L'impót su les ilaties
Les céltbataires seront-ils me-

nacés un four en Suisse ?
On sait Kju'un impòt sur Jes 'Céiibataires

est en discussion -en ce moment en Italie. A
leur tour , Jes CJiaimbres érancaises , préoc-
cupées de Ja dépopulation projettent assez
sérieusement de frapper Jes céiibataires
d'un impòt, ou -tout au moins de Jeur impo-
ser des charges plus lowndes qu 'aux gens
maitiés, ce qui , au point de vue dai résultat,
re vient tout a fait au mème. La Fràhce
manqu é d'enfants ; ce n'est pas d'hier ; car
GrLmm, au dix-huitième siede, disait déj à .
« Le luxe tient dans He célibat une infinite
de gens qui aiment mieux vivre commodé-
ment et seuls que d'avoir ane famille. » La
questi on du célibat a touj ours divise Jes es-
prits Jes plus competente. iPflaisamment , Ra-
belais J'a traitée dans son « PantagrueJ » et
la discussion de Ranurge sur le mariage est
un des passages Jes plus amusants qu 'ait
enfantés J 'imagination du joyeux cure de
Meudon.

En 1812, Casimir DeJavigne vantait les
j oies du célibat en ces vers bien connus :
Dans mon gouvenneonent despotisme

comple t,
Je rentré quand j e veux, je sors quand il

• me plait.
Je dispose de moi , je m'apparti ens, je

m'aime ,
Et sans rivalité ij e j ouis de moi-mème.
CéJibat ! Célibat ! Je flien eonjugal
A ton indéip end ance offre-t-i] rien d'égal ?

Si nos voisins du sud et de l'-ouest se
Janoen t dans cette innovation , iJ est peu
probabl e que Ja Suisse ne les suiv e pas un
j our.

Les législateurs, au surplus , omt dès la
plus haute antiquit é été assez sévères pour
Jes citoyens >qui ne se mariaient ipas ; on
n 'adimettait pas que Tètre Testàt une non
vaJeur en refusant de domu-eT des défen-
seurs à Ja patr ie. Lycurgue exdluait Jes cé-
iibataires des Jionneurs publics et leur dé-
fendait de prendre part aux spectades qui
étaient offerte au peuple. Dans certaines fé-
tes de Sparte on alJairt plus loin : les céli-
bataires étaienit attaehés à une .facon de
banc d'in famie et Ja foul e qui passait (eur
donnait des souffets, des coups , et Jes for-
gait à chanter des chansons qui flé tri ssaie ut
leur état. Une urne noire désignait Jeur
tombe au mépris.

sf: :£ %

La législation romaine n 'a ipas été moins
vindicative contre ceux qui voirlaient se
soustraire à l'obligation du mariage. Une
a.mende avait été instituée contre Jes céii-
bataires , amende qu 'ils payaient au mo-
ment du dénouibrement , tous Jes cinq ans ;
et l' on vit les consuls torcer , après certai-
nes batail les , Jes céiibataires à épouser Jes
veuve s des citoyens morts en défendant
leur pays . Avec Je tc.mps, Ja corruption TO-
maine amena un rel àchement dans J' appli-
cation de certaine s lois ; et Je célibat , au
moment de Svia, devint sinon un Jionneur ,
du moins une mod e très bien portée par Jes
élégants de -l'epoque. On s'apercut bientòt
quelle répercu ssion Ja toiérance égaJe eut

I sur la diminu tion de la population : Cesar

promulgua des èdite dans lesquels des pri-
mes étaient données aux familles nombreu-
ses ; tout pére de trois enfants était examp-
té d'impòts ; dunque fois que pour une fonc-
tion publique un 'Célibataire et un pére de
famille étaient en concurrence , la 'place
étai t dévdue à l'homme marie. Mieux en-
core : on alila ij iisqu a défendr e aux céiiba-
taires d'héri 'ter , et J'on vit cette mesure
avoir des conséquences bizarres : Jes Ro-
mains se imarièrenf , non pour avoir des Jié-
ritiers mais pour pouvoir touclier des héri-
tages , et nombre de ménages demeurèTent
sans enfants.

Ce fut le luxe des femmes et les dépen-
ses croissante s dont ce luxe grevait Jes mé-
nages romains qui pórtèr.ent .atteinte aux
mesures prises con tr e Jes céiibataires ; et
l'Empire romain , use par les guenres inces-
santes , par la débauché persistente, par H'é-
go'isme des ttoéories phiJosopliiques épiou-
riennes , s'affaiblit progressivement. Les
grandes familles s.'amoindrirent , et les es-
claves eux-mèm es, qui éfaienit en nombre
consìdérabte, suivir ent l'exemple des clas-
ses privilégiées.

11- est curi'eux de remarquer que les Jois ,
en somme, n'ont rien •modifié en ce qui con-
cerne ce que les éconemistes appeJJemt le
mal du célibat , et c'est ce qui explique Jes
divergences successives des Jégislateurs sur
ce point.

¦Un grand economiste chrsétien, M. (Le
Play, dans la « Réforme sociale », prouvé
que dans notre société moderne Je célibait
est un idésavaai'ta.ge ; il ne Je permet qu 'aux
ètre qu 'un vice de constituition uhysique ou
que Jes lacunes de leur intelligence peowent
rej eter en deihors du mariage. Mais, d'après
lui , l'autorité, la loi n 'orat pas à intervenir
dans la question ; car tout e confirainte, dit-
il , est destin ée à blesser .la dignité Jiumaine
et Jes exigences de l'esprit moderne en pu-
re perte.

D une ni a ni ère ..'generali e, les cel_ibartair .es,
dans Jes eampagnes surtout, sont considé-
dérés comm e une facon de caisse d'épar -
gne pour les familles paoivres ; ills ire?oivenrt
pour ainsi dire la tutelile, le parTainage des
enfants , s'ocoupenrt de l'értabli ssement de ces
pupilles, sont délégués à soigner et .veiUe-r
les malades, et se canitonneiirt dans des ap-
titudes qui peuvent ètre utiles au bien -ètre
general de la.faimi'lJe. Autrement dit, on ca-
nalise ainsi un célibataire pour le irendre
util e à l'initérèt commun. Dans le Bocage
vendéen , au.trefois les j eunes gens iqui ne
se mariaient pas r enoncaient. à leur pari
d'héritage et aidaient , sans salaire, a la mi-
se en rapport de Ja propriété paternelJe.
C'était un moyen de faire excuser Jeur
manqué dV'ner gie à assumer les cJiarges du
maria ge.

» • •
On comprend que si des esprits sérieux

ont pu diff-ér er d 'avis sur les avantages ou
les inoonvénienits du célibat, ila JittéTalure
ne s'est pas fait faute de vanter ou de déni-
grer le célibataire. 11 est juste d'aj ourter que
le tìix-Jiuitième siede et le cornimeneemenrt
du dix-neuvième ont en somme une ten-
dance à blàmeT Jes ètres <qui se sonrt déro-
bés anx devoirs Ide Ja famille. CoJJin d'Har-
leviJle a fait dai vieux célibataire un titre de
comédie et nous a trace de lui un porrtraìt
déseincfiairtié ; son personnage est cnnuyé,
triste , las de lui-mème , et la peinrtune qu 'il
trac e du bonheur domestique ifait un con-
traste genia] avec le caraetère cacochyme
du vieux gargon riche. Bérangcr a écrit une
chanson , que J' on fredonne encore aujour -
d'hui :

Allons , Babet , un peu de complaisance,
Mon lait de poule et mon bonnet de nuit
11 nous montre un vieux célibatarre gro-

gnon , qui finit  par épouser Babet , sa gou-
vernante , et qui est bien heureux que cette
brave fille consente à s'occup er des rhuma-
tismes et de J 'asthme de son maitre.

Balzac, qui itouch e à tous Jes sujets , a,
dans ses « Scènes de Ja v-jje de (province »,
écrit un iroman special sur Jes céiibataires.
Il .a Jaissé des peintures peu flattées de ces
ètres qu 'iJ prétend égoistes , avares, jeu so-
ciables, entètés et qu 'il dénomme «des ètres
incompJets ». A vrai dire, Ics céiibataires
ont ce qu 'on appell e une « mauvaise pres-
se ». La Joi ira-t-el!e j usqu'à leur faire pa-
y er un impót ? J' en connais qui trouveront
qu 'on va s'ingérer un peu trop loin dans Ja
vie des individus et qu 'il vaurt mieux laisser
chacun libre de s'enchainer par Jes Jiens du
maria g e ou de ne pas s'y soumettre, si bon
lui semble.

LETTRE VAUDOISE

Les IéOIOK vaudois et la
RepÉenialiì PIOéìè

(De notre collaborateur pairticulier)
Lausanne, 26 janvier.

Maini catholique vaudois s'est .peut-étre
dit en voyant aboutir l'irati a ti ve agrario-
social iste tendant à initroduire la reiprósen-
tation propartionnellJe dans Ies élections au
lé-gislatif : « Voilà le bon moment de fon-
der un parti calbolique vaudois officiel. »
La R. P. qui protèg-e Jes minorités nous
assurera une représenlalion au .pTorata dc
nos forces numériques. Aoc^ptons donc l'i-
nitiative. Un parti cafchoLique vaudois nous
permettra. de nous rattaclieir officiellement
au grami parti cnoservateur suisse.

Ce raisonnement semble la logique mé-
me, base sur l'essence de Ja .représentat ion
prO'por.tionneilie , et, eertainement , de nom-
breux électeurs catlioliqaes vaudois l'au-
¦ront tenu. ne se ireaidant pas compte des
circonstances spéciales où ils vivent.

IJs 6e serant peul-.òtre encore dit : « Il
est tout de mème bien arriéxé oe canton de
Vaud que l'on dit si progressiste dans Je
domaine des réalisations politiques, iJ est
le seul è ne pas vouloir épouser cette fé e
R. P. qui doit faire son bonheur dans une
lune de miei sans fin ! Il est aussi un des
¦derniers sinon le dernier des cantons suis-
ses à ne pas posseder un parti catholique
officiel ! »

Le point de vue catholique seul nous in-
teresse ici. Examinons, pou r la mieux com-
prendre, la situation des catholiques vau-
dois et leur condition politique particuliè-
re. Nous savons déjà les conséquences
qu 'aurait la R. P. pour le canton de Vaud
en general. ... ...... .

Les eafcholiques vaudois peuvent se idi-
viser en deux catégories bien distinctes :
ceux du district d'Ec-haUen6 et ceux des
centres urbains.

Souvent , on se figure au dehors quo le
district d'Echallens est complètement ea-
tholique. Sur les quelques 25 communes
qu 'il comprend, 10 seulement ont sur leur
¦territoire ides catholiques, et sur ces 10
communes, dans 4, Jos catholiques sont la
majorité.

Les catholiques de ces 10 communes for-
ment 6 paroisses reconnues par l'Etat au
méme -titre quo les ministres protestante.
Ces 10 communes jouissent en outre de
Jeurs écoles primaires catholiques recon-
nuos par J'Etat et par Jes communes, béné-
ficiant ides mèmes avantages que les clas-
ses •réformées : foumitures scolaires gra-
tuites, assurance infantile en cas dc mala-
die, assurance vieillesse, etc...

Les instituteurs et institutrices doivent
ètre en possession du brevet :de.s Écoles
normales de Lausanne.

Cet Mot de la terre vaudoise, reste ca-
tholique malgré l'assaut des vagues de Oa
Réforme est une merveille dans l'histoire
L'Etat de Vaud a toujours respectó Jes con-
victions de cette minorité du district d'E-
challens.

Dans lo reste du canton , Ics catholiques
se groupen-t dans toutes Jes vilOcs, des
barde du Léman à notre capitale du Nord ,
en communautés très vivantes formées
surtout de confédérés et, d'étrangere où Jes
vaudois sont plutòt rares. Ces paroisses ne
sont point reconnues par l'Etat, Aussi Ja
manne gouvernementale s'y faitelle vai-
nement attend re ; dc mème leurs écoles ne
recoivent aucun subside de J'Etat ou des
communes.

Au point de vue politique , Jes électeurs
catholiques vaudois se rattachent officiol-
Jcmont au parti radical-démocratique vau-
dois et Jes dirigeants du grand part i vert
sont souvent contente de compter sur leurs
voix.

4 députés catholiques siègent actuelle-
ment. au Grand Conseil , dans les rangs du
centre . Si J'on tient compte des cerele6
éJectoraux , on voit que , souls, deux dé-
putés sont élus entièrement par des élec-
teurs catholiques, c'est-à-dire que Ja majo -
rité de voix nécessairos pour élire un dé-
puté catholique n 'est atteinte que dans 2
cercles, dans Jes cercles de Lausanne et
d'Echallens.

Relevons ici que le député cath olique
du cercle de .Lausanne est M. Maxim e Rey-
mond, le grand défenseur de la cause ca-
thol ique dans le canton de Vaud .

Dans Jes 2 autres cercles, les députés
sont élus en partie par des voix de protes-
¦taniis , et, ici , seules les capacités et l'hono-
rabilité des titulaires les ont fait élire. Ce
eont dans Jes cercles de Bot tens et de
¦Montreux.

Rcmarquons que l'attitude des catholi-
ques vaudois envers Jc parti radicai n'a
jamais été une attitude servile. Jamais les
catholiques n 'ont renonce à la moindre de
leur idée: Ils se sont affiliés à oe parli, par
ce que c'est celui qui défend le mieux
leuns intérèts et 6urtout leurs intéar&te agri-
coles dans le district d'Echalllene, et qui of-
fre le plus de garanties pour le-ura princi-
pes. A ce dernier point de vue, les diri-
geants radicaux ont toujours été très JaT-
ges d'idées, on (l'a vu naguère encore dane
le eonflit au sujet de l'école catholique de
Bioiley-Orjulaz, eonflit provoqué par l'in-
tervention d'un député socialiste. Comune
l'a dit M. Je conseiller d'Etat -Bosset au con-
grès radicali du 18 janvier dernier, « le
gouv ernement vaud ois s'est efforcé d'ap-
porter la paix eonfessionnelle et de mettre
les .questions d-e conf ession et de sentiment
religieux au-dessus de toutes les préoccu-
pations de parti ».

Supposons, maintonant , que le parti ca-
tholique vaudois soit fonde sous quelque
appeJation qui ce eoit et qu 'il vogue déjà
sur la mer orageuse de la -politique. Peuit-
il mieux faire entendre ses j ustes reven-
dications auprès du gouvernement ? A-t-il
uno députation plus nombreuse au Grand
Consci! avec la R. P. ? Non, sa députation
serait probablement réduite à un eeul re-
présentant, Cela fiendrait au fait que rini-
tiat ive pToposée respecte les cercles élec-
toraux actuels. En effet seul le député d'E-
challens serait conserve ; celui de Bottens
aurai t disparu du fait que dans ce cercle
Je parti agrarien , plus puissant que le par-
ti catholique, serait aussi en compétition ;
celui de Montreux on n'en parlerai! plus :
le parii serait beaucoup trop faiible pour
avoir un .représentant ; et, à Lausanne, d'a-
près la statistique, Je parti n'atteindrait pas
le quorum impose aribitrairement dane les
grande cercles. Dans tous les autres cer-
cles Jes catholiques sont une trop infime
minorile pour ètre représentée.

Le résultat pratique de la R. P. onaTque-
rait donc non un gain, mais une perte dans
notre députation, et des défenseurs de
moine dans notre parlement.

D'autre par t, comme on le sait, la R. P.
aug.menterait le nombre dee représentants
agrariens et socialistes au Grand Conseil,
ni nous savons par les organes de ces deux
partis combien les catholiques 'leur sont
sy.mpa.thiques ! Les catholiques vaudois
n'auraiènt plus cette bienveiJIante majori-
té radicale qui leur procura i! au moine la
paix eonfessionnelle.

Enfin , les conséquences seraient peut-
étre plus gravos encore pour le district d'E-
challens. Un parti catholique dans Je Gros
de Vaud, ce serait inévitablement la rup-
ture de .cette bonne entente et de cette es-
time réc iproque entre catholiques et pro-
testante, ce serait une guerre à outrance
entre partis, par le fait mème la discorde
dans les villages. En outre, supposons un
Grand Conseil élu par Ja R. P. et une coa-
Jition agrario-socialiste qui serait tonte na-
iurelle, sa premier»! oeuvre consisterai
sans doute a proclarner la séparation de
l'Eglise et de J'Etat. Toutes nos paroisses
du Gros de Vaud on seraient désorganisées.

Voilà pourquoi les électeurs catholiques
vaudois, abondam.mcnt éclairés, iront reje-
ter l 'initiative Ies 7 et 8 févrie r prochains.

LES ÉVÉNEMENTS
i i m ..

La situation
Le cabinet Lavai

M. Lavai se presenterà vendredi devant
les Chambres pour recevoir , ou non, l'in-
vestiture parlementaire. Tous les pronoe-
tics Jui accorden t une majorité suffisante
pour gouverner. Il aura contre lui les ra-
dicaux-socialistes. dont la fureur se re-
tournera contre celu i qui , hier encore, était
des leurs — n 'oublions pas que M. Lavai
est un homme de gauche, qui 6'est vu for-
ce de mettre sur pied un ministère centre-
droit , et les socialistes. Peut-il compter sur
les suffrages compaets de ce que l'on ap-
pello la droite ; on ose I'espérer, maie il
n 'est pas moins piquant de constater la



différence de .traitem ent fait aux radicaux
el au groupe .Marin, et cela dans tous Jes
ministères nationaux qui 6e succèdent.
, ; Tandis que les premiers, qui forment à
la Chambre un groupo de 120 membres, so
voyaient offrir cinq portefeuilles et la vi-
ee-présidence du Consoli, l'Union républi-
caine démocratique, qui compte 103 dé-
putés doit irégulièrement se contenter do un
ou deux portefeuilles de troisième ou qua-
trième ordre. Quo quelques-uns de ses
adoptés en ooncoivent quelque iméconten-
tement, nous les comprenons fort bien.

lì est à 60_iaiter que la majorité Poin-
caré-Tardieu, Tevenue au pouvoir, s'y
maintienne, mais LI serait j uste auesi d'ae-
eorder au groupe Je plus nombreux de cet-
te majorité la représentation à .laquelle il
peut légitimement iprótendro.

Les libéraux anglais et la lo!

Le cabinet britannique soutient en ce-
momont une lutto dos plus ardues contre
l'opposition.

C'est, en effet, aujourd'hui que se dis-
cute, à Londres, la fameuse loi sur les syn-
dicale, • qui, acceptée, serait, entre les
mains des syndicats, une arme puissante
de propagande.

Le projet rétablit, ainsi que nous avons
déjà eu l'occasion de lo dire, le .droit à la
grève generale, ainsi qu 'à la grève de sym-
pathie, qui eut, pour la prospérité écono-
mique de l'Angleterre, de funestes resultate
én autorisant le recours à la grève dans
un but d'intimidation vis-à-vis du gouver-
nement,

•Le gouvernement conservateur avait mis
ordre à cet état de choses et tout en ne
disoutant pas le principe mème de la grè-
ve, en avait restreint les conditions d'ap-
plication.

M. iMacDonald ayant fai t du retrait de
ces mesures un article de son programmo,
se voit dane l'obligation de présenter à la
Chambre des Communes le nouveau projet
qui, non seulement eoalisera contre lui le
paT.ti conservateur, mais trouvera mème
parmi les libéraux, des adversaires réso-
lus, et cela, malgré la décision du groupe
de s'abstenir, à la suit e de la promesse que
lui a faite M. MaoDonald, promesse su-
bordonnant la Téf orme de la loi électorale
ardemment désirée par les libéraux à l'en-
gagement de neuiralité dans Ja question
des syndicats.

Dèe lors, c'eet une partie serrée qui se
joue aujourd'hu i à Londres, et l'on ne peut
encore en prévoir l'issue.

La bonne volonté de M. Briining

Le gouvernement allemand semble se
rendre compte du danger que court de pays
du fait de la poussée hitlérienne et des
causes multiples qui mettent les finances
dans l'état précaire où elles se trouvent,

Dans un discours prononcé dernière-
ment à Cologne, lo chancelier n 'a pas craint
de montrer le péri! que court la nation ; U
à fait entendre à cette oecasion, des paroles
qui auront une profonde répercussion dans
le pays.

Après avoir stigmatisé les manoeuvres
nationales-socialistos et affirme la volonté
du gouvernement de maintenir l'ordre à
tout prix, le chancel ier a ou Je courage
d'affirmer que Jes malheurs financière du
Reich ne provenaien t pas soulement des
charges des réparations, mais dane une
grande mesure, de ce que les Allemands
6e sont imaginé que les institutions publi -
ques ot les particuliers pourraient vivre
mieux quavant la guerre , ot cela malgré
la guerre perdue.

Raillant ensuite le.s chefs nationalistes.
qui voudraiont inconsiderément supprimer
les charges des réparations, M. Bruning a
déclare qu'on ne pout cha.nger la politique
étrangère par des parades sur les places
publiques au son des fifres et des tam-
bours, et que te choix d'un moment inop-
portun pour la solution du problème des
réparations serait la p ire chose que l'on
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L'OLIVETTE
L'actricc avait pris Ja pose voulue. Sans

doute , l'appareil de Toumevire devait fonc-
tionner. Penchée au-dessus des flots , les
bras étendus, le visage éclairé d' espoir , à
la fois touchante et tragique , elle .regaidait
venir du lointain , deux petites siiliouettes,
qui' escaladaient les escaliers taillés dans
la roche.

Oh ! comme elle était bien l'image de cel-
ile qui attend, de Ja mère qui redemande
au ciel J' enfant perd u !

MTS Ketty s'était à demi dressée
et; le buste penché cu avant, elle
fixai t  sur l'actricc des regards d'haJlucinée.

« 11 vient !... 11 revient ! » commetitait à
ce moment Roxane des Anémoncs, de plus
en plus flattée de tant  d'émotlon...

pourrait faire en matière do .politique alle-
mande.

Ces paroles de modération et de bon sene
montrent que le gouvernement allemand
n'ost pas l'esclave des Hitflóriens, mais en-
entend conduire prudemment la barque de
l'Etat, dans dee parages eemée d'embùebes
et de difficultés do toutes sortes .

Puisso-t-il .trouver en AJleiuagnc dos al-
liés et chez ses voisins une calne compró-
hension de la situation delicato dans Ja-
quolile il se trouve et une bonne volonté rè-
ciproque.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
***** 

Comment meurut le tsar
Los jonrnaux soviétiques publient d'a-

près les journaux finlandals, Je récit d'un
officier russe, M. T., emigrò en Finlande,
qui arriva à Ekaterinbourg quelques JOUTS
après lo meurtre de la famille imperiale.
Là, il apprit d'un témoins oculaire, tous les
détails de ce meurtre.

Le récit de M. T. diffère en certains
détails de la vorsion donnée jusqu'ici par
d'autres témoins de la fin 'tragique de la
famille imperiale.

L'emperour se trouvait seul quand les
délégués clu Soviet d'Ekatórirnbourg vin-
rent Jui lire l'arrèt de mort. Après cette
lecture, Nicolas II objecta : « Je ne pense
pas que Jes représeoitants du peuple puis-
sent me fusiller, eans me dire auparavant
de quoi l'on m'accuso ». .A cela, le com-
missaire Médveiev répliqua : « AJors, je
vais te montrer si on peut. »

¦A bout portant, W tira un coup de revol-
ver sur l'empereur, qui poussa un cri do
douleur. Ensuite, les -rouges J'achevèrent
à coups de baionnettes.

Ayant entendu la détonation, toute la
farcitilo imperiale qui se tenait dans une
¦pièce voisine, accourut sur Je Jieu du dra-
me. Quelques-uns de ses membres tombè-
rent sous Jes balles ; d'autres furent trans-
percés de coups de baionnettes.

D'après 'le récit de M. T., le tzarévitch
était decèdè avant Ile aueurt.ro, peu après le
départ de la famille imperiale do Toboisk.
I! est enseveli à Ekaterinbourg, dans Jo
couvent Tikhvinski.

En 1975
Un coHaboratour .de la « Province de

Namur » suppose un cour.s donne en 197ó
par un bon vieux à cheveux blancs et qui
commencé ainsi :

Il est intéressant, Messieur s, de j eter de
temps à autre un regard en arrière. La no-
tion des Etats-Unis d'Europe nous est au-
5ourd'hui familiare , puisque Jes Btats-Umis
existent iet qu 'on ne concevrait mème plus
en ce moment qu 'ils fissent défaut. Mais iJ
a fallu bien des efforts pour en arriver au
point où nous sommes. il y a moins de ciu-
iquamte ans, Jes pays d'Europe vivaiemt en-
cor e sous ce que l'appeleTai Je 'nationalds-
me économique, c'est-à-dire que eliaque
pays se livrait à un gaspillage insensé de
forces précieuses, .afin de créer artificicl-
Jement à l'intérieur des barrières, les mo-
yens de se suiffire à soi-mème le plus possi-
ble comme «'il s'agissait de forteresscs cons-
ta mme nt menacées de siège.

Après la guerre de 1914-1918, les traités
avaient divise moire continent cn 35 domai-
nes douaniers. L'Europe connaissait 21 sys-
tèmes monétaires. Un des plus granids obs-
tacles à Ja constitution des Etats-Unis d'Eu -
rope fui , le croiriez-vous , la Tépugnanice de
r.ombreuses nations à accepter l'idée de <re-
nonce r aux douanes et autres barrières éco-
norniques. (Un largo rire d'i ne peduli té sc-
coua tous les etudiants) . Or, ce pr oblème
.n 'ofirait que des difficultés d'ordre techni-
que. Auj ourd'hui , Jes douanes ont dispar ii, et
personne .n'oserait eu rédamer le rétablls-
sement. Dans tout e J'Europe , les .matièrcs
premières circul ent librcment , et les voya-
geurs , uaguère encore soumis à une véri-
table inquisition quand ils se rtranspontaicnt
de Bruxelles à Paris , à Berlin ou è Rome,
se déplacent sans que nul ne s'avise de
réclamer leurs passeporis ou dc visitor
leurs bagages.

¦Il est vrai qu 'avec les progrès de l 'avia-

Ils arrivai  cut. Guide par BouMe-Ciné ,
Dédé gravissait l' escal i er de la ferrasse

au bord de laquelle se tenait miss Rose
Ma uve.

L'orpìl i eliu l'apcrcut et s'arrota , le coeur
bat tant  d'émo-tian.

Ce coin d'imnieuské , cette silliouettc se
détacliant sur l' azur du cieli, éveillaieirt en
lui  un souvenir. C'était  comme un tableau
liamilier d evenni tout ù coup anime et vi-
vant. iMais il y ma nquait quelque chose, un
dét a il ou un personnage , dont l'absence dé-
routairt  Ja mémoire de l'enfant.

D'ailleurs , iBouf-de-Ciné ne lui llaissa pas
le temps de chereheT.

«Prenlds ! dit-il , en lui .glissalit un objet
dans sa main d'abord. Oue tenait-ii ? QueJ
était ce talismu n ?

Il le reconnut au premier coup d'oeil et
poussa un cri de j oie : c'était Je .médaMlon
perdu ciifermaii't la ,pliotographie de la ma-
man bleue ! la miniature Ja irepréscmtant
l' enfan t avait devant Iles yeux, devant une
ferrasse tout à fait  semblable ù celle que
l' enfant avait devant es yeux , devanit une
mer et un ciel qu 'il reconnaissait.

Quel émervei Ile men t ! Et ù quel miraclc

tion , on ne concoit plus la possibilité d or-
igauiser un Tégime cpmparable à celui des
douanes et des ootrois.

J'ai dit cn passant que J'Europe de 19.19
connaissait 27. systèmes monétaires. Certe
imuMplieité de monriales présentait de gTa-
ves inconvénients au point de vue écono-
mique et favorisait notamment J' agiotage et
la spéeulattom. Depuis mil neuf cent soixan-
ite-sept , nous avons une monnaie unique sur
le continent, car tous les pays, sauf lAn-
gleterre, ont adhéré à la Convention d'Uni-
ficatìon monétaire de Genève.

' 'Il 'n'est pas invraisomblable du tout que
cette supposition ne 60it .pae dans quaran-
¦te-quatre ans une réalité. Nous souhaitons
memo qu 'elle le devienno plus tòt.

La mert tragique du
sauveteur de Nobile

Le capitaine aviateur Lundborg, dont on
so rappelle la belle attitude au cours du
saiivetage du general Nobile au Spitzberg,
cn 1928, a fait une chute d'uno hauteur de
45 mètres, en effectuant un voi d'essai.
Griève ment blessé, il a succombé.

Use avalanche nlooiii 13 militaires
Le commandant militairo de Bardonnò-

che (Italie) étant sans nouvelles 'd'une
compagnie d'alpine partie samedi pour et-
feetuer un exercice d'hiver en haute mon-
tagne, une .colonne de secours a quitte cet-
te localité, afin de se anettre à la reoher-
ehe de la compagnie.

A l'altitude do 2000 mètres, la colonne
de .secours fut sunprise par une avalanche.
Douze hommes et un capitaine furent pris
sous J'amoncellement de neige.

Les cadavros du capitaine et de doux des
homimes disparus ont été retrouvés. 'Les
¦travaux continuent pour dégager les au-
tres corps.

On suppose que la compagnie, surpri6e
¦dans Ja tourme-nte, a passò la frontière sans
se rendre compte de sa .position. Aux der-
nières nouvelles, elle se serait r.rfugiée sur
territoire francais, au Jieu dit Le Planey,
où elle se .trouve bloquée par la neige.

Les autorités militaires francaises de Mo-
dane ont organisé une colonne de secours
qui s'est rondu-o au Planey.

On anando de Rome au z Journal! » que la
compagnie d'aJpins, qui avait été bloquée
par les neiges en haute montagne est ren
trée mardi soir à Bardonnèche. Les hom-
mes étaient épuisés. Il se confinine que la
coJonno de secours ensevelio sous une
avalanche aura 13 morts à dépl orer.

NOUVELLES J0ISSES
Le Tir federai à Fribourg

La Société de tir de Ja ville do Fribourg
s'est. réunie pour nommer les différents co-
mités en vue du tir federai. Ont étó nom-
més :.Président, ,M. Bernard de Weck, pré-
sident du Conseil d'Etat ; vice-présidents,
M. le Dr Comte, colonel de Die-ssbach, co-
lonel Spyclier et M. Moeh r, président do
la. Société do tir.

Un prisonnier attaque un médecin
Il s'est récemment déroulé au péniten-

cier Bochuz, près d'Orbe, un drame sur
lequel le secret a été gardé jusqu'à pré-
sent.

¦Le médecin de Ja prison, M. W. Moohr-
len, d'Orbo , ava it été appoló ù examiner
un jeune condamné auteur d'un cr ime abo-
minale et concla-mné à la réclusion per-
ii et u elle.

— Jc veux aller ù l'infirmerie. dit le
condaanno.

— Non , répondit le médecin. vous pou
vez très bien étre soigné en cellule.

A ces mote, le joune meurtrier s'ompa-
ra d'un .tranchet de cordonnier qu 'il avait

ne devait-il pas s'aitendre dans ce cadre
qui le rendait au passe ?

« Regard e à droite ! Regarde», s'écria de
nouveau Bout-de-iCiné.

.Dédé tourna la tète et tout sou petit ótre
tressaillit. Un cri jailJ it dc sa gorge.

« Marn a ti Bleue ! >¦
Et tout à coup, écliappant à l'actrice qui

voulait le -saisir , il partit eri courant vers
Mrs Ketty.

«.M aman Bleue !... Marnati ! >¦ criait-il
d'une voix extasi.ee.

Son coeur édlatait.
Un tressaililement avait secoué Mrs Ketty

de la tète aux pieds. Elle se dressa toute
droite et devint pale. Mais , instinctivement ,
¦ses bras s'ouvrirent : eie Tecut Ile petit sur
son cceur et d'y pressa. Itt i rendant les bai-
sers dont il la couvrait.

«.R egarde, iMam»in Bleue !... Regarde !
C'est toi ! » oria-t-iJ..

D'une main tremblante, elle saisit le mé-
daillon .qu 'il lui présentait et n 'y jeta qu 'un
coup d'oeil.

Cela lui avait suMi pour se reconnaitre ,
elle , Ketty Lorante , Ja Ketty de l'epoque
heureuse , .qui avait pose à cette mème pla-
ce, fenant son bébé dans ses bras

réussi à diseimuler dans sa cellule et so
precipita sur Je médecin.

Aux appels du Dr MoehrJen, les gardiens
accoururent et Jo dangereux réolusionnai-
rc fut maitrisé, puis conduit au cachot.

A la suit e de cotte affaire , lo Dr Moehr-
len, qui avait subi un choc nerveux, dut
s'aliter.

L'auteur do l'attentat serait lo meurtrier
de l'épicier de Donneloye.

Sept ans après le décès du coupable
Une réorganisation de la comptabilité de

la commune de Bullo vient de faire décou-
vrir une malversation s'élevant à près dò
20,000 francs commise il y a quelques an-
nées par un ancien comptable decèdè en
1923. La falsification fut continuée jusqu 'à
ce jour par une employéo du service de la
comptabilité qui avait été mise au courant
avec la recommandation de ne rien Tévé-
ler. C'est pendant l'absence do cette der-
nière que l'affaire a été découverte.

Le hngot d or volé
La polke criminelle baloise était infor-

mée qu 'une barro d'or d'une valeur de 23
mille francs, faisan t part ie d'un envoi d'E-
gypte on Allemagne, et convoyé jusqu'à
Baie par un agent tessinois, avait été volée.

L'enquète a irnmédiatemant établi quo le
voi avait dù ótre commis à Baie. La police
a réussi à mettre Ja main sur Je voleur, un
.jeune employé de poste àgé de 20 ans, qui ,
au cours dc la journée de dimanche déjà ,
avait apporte la barre d'or, chez sa fian-
cée dans le district de Zofingue. L'or a été
saisi.

Les exploits d'un chauffard
A Zur ich, la nuit dernière, peu après mi-

nuit, un jeune homme en état d'ivresse, qui
s'était emparé de la voiture automobile do
ses maitres, concut Je projet de faire nne
randonnée, bien que ne possé.dant pas de
permis et n'ayant aucune connaissance de
la conduite d'une automobile. L'individu di-
rigea la machine sur la place St-Leonard
et iinanceuvra à toute vitesse et dans tous
Ies sens. Dans sa course folle , l'auto vint
renverser une motocyclette garée au 'bord
d'un trottoir, heurta une barrière au bord
de la Limmal, puis faisant 'marche arrière
à plein gaz se jeta contre un taxi. Un pié-
ton qui n'eut pas le temps de se garer,
fut renversé et gravement blessé. Il a été
conduit à l'h ópital avec plusieurs fraotu-
res. Le jeune homme essaya ensuite de
prendre une autre direction , mais entra à
nouveau en collision avec deux automobi-
les qu 'il demolir- en partie. L'énergumène
qui n 'est àgé que de 22 ans. a été arrèté
par Ja police.

Un violent tremblement de terre
Le sismographe do l'observatoire de

Neuchàtel a enregistré, mardi SOìT, à 21 h.
21, un violent tremblement de terre dont
le foyer doit so trouver à une distance de
7800 kilomètres.

Un escroc condamné
Le tribunal cantonal a condamné un cri-

minel invétéré de 50 ans, qui en qualité de
représentant et d'agent détour.nait l'argent
provenant de la vente de machines à ecri-
re et s'était rend u coupable d'escroquerie
au mariage. Il a été condamné pour détour-
ne.ment simple, reiterò , de sommes dépas-
sant 1000 francs et ixmr escroquerie sim-
ple pour une somme de plus de 7000 francs,
à trois ans de maison cle travail cinq ans
de dégradafion eivique. Le dossier sera re-
mis ù Ja. dire ction de justice qui prendra
des mesures approprióes. La punition sévè-
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En l'abpréciant, vous l 'ndoptercz.

« Ce med.ai.llon... d où le ti ens-tu ?... Qui
te l'a donne ? bégaya^t-ellc d' une voix en-
trecoupée.

— Je l' ai touj ours cu... toujours... depuis
que mon papa est mort et que gr and'pèr e
m'a emnictté , répondit l'enfant. C' est tei et
moi. Mainati Bleue ! >

Alors , la mère, ne doutant plus, poussaun
grand cri.

« iDédé !... Mon Dédé ! ><
Et serrani son enfant sur sa poitrine , elle

se mit à Je manger de earesses.
Sautant auto ur d' eux , Mistou aboyait  jo-

yeusoment.
Plus heureux  mille fois que s'il avait été

lui-mème convoli d'applaudissemenits , Bout-
de-Ciii'é se mit à dansc r devant Roxane des
Anémones, Tychique Rerlu et Trinola , stu-
pides d'étotvneme.nt.

« Est-iil beau moti dénouemen t ? clamait-
il. Est-il tape ?... 'Hein ! m'sieu Tychique,
c'est pas vous qui auricz trouve ca ! »

I! pouvait irailier à Salse, le 'tnalicieux ga-
min. La poetesse et son secrétaire demeu-
raient sans voix , incapablcs de Jui répon-
dre. Bouehes bées, les yeux écarquillés , ils
considéraient Ketty Lorante, radieuse ,

re a été motivée par le fait que depuis
1909 à 1926 l'accusò ne compte -pas moins
do 11 condamnations Jui Lnfligeant au to-
tal plus de 12 ans de dótentron. ¦¦

NOUVELLES LOCALES
GRAND CONSEIL

Séance du 28 ianvier
Présidence : M. J. Couchepin, prés.

L'Etat-civII
L'étude de ce projet, onterrompué hier , TC-prend aujouTd'hui.
Hier, le point de résistance fut Se mode

de nomination des officiers d'iat-cirviì. Au-j ourd'hui, la discussion a pour objet Princi-pal les traitements des officiers d'état-ci<v_
La commission propose un texte en ver-

te duquel Je traitement serait par moitié à
la charge des communes et par moitié à la
charge de l'Etat. : '

M. Dellberg va plus loin et voudrait que
l'Etat suppone la totalité des frais de trai-
tements des officiers d'état-civil, puisque
c'est Jui qui Ics nomme.

M. le conseiller d'Etat Troillet iait remar-
quer que tout se retrouve ; que l'òn char-
ge l'Etat ou Jes communes ; si Toh accepté
Ja proposition DellbeTg, l'Etat .devra Tes-
treindre ses dépenses sur d'autres objets ;
d ailleurs charger l'Etat ne décharge pas
les communes.

M. Evéquoz iait justement remarquef
l'importance de la question que .l'assemblée
a à tra ti cher.

Si Ja proposition de la commission est
votée , le décret devra èt re soumis au peu-
pJe, car il innoverai en la matière' et ne
rentrerait plus seulem ent dans le cadre d'un
décret d'application d'une loi federale. '.

En queilques mots, (M. Evéquoz fait un bel
exposé de la politique generale qu 'il y a
lieu de suivre st nous voulons éviter des
e.xpériences fàcheuses.
. Si- les députés sont élus par les cc_rnu-
¦nes pour défendre Jeurs intérèts, di n 'en est
pas moins vra i qu 'au Grand Conseil, ils doi-
vent se mettre au-dessus de ces intérèts par-
ticuliers, pour faire oeuvre d'uti.lité puhB-
que et sauvegarder avant tout l'intérèt se-
llerai. On se plaint des dépenses exagérées
de l'Etat et l'on veut à tout moment, le
charger davantage tout en refusant de lui
accorder les moyens de faire face à ses
nouvelles obligations.

Ne dispersons pas nos eifiorfs, ne saspil-
lons pas uos forces , mais faisons ceuvre de
solidarité et d'union.

M. Evéquoz termine en demandant à la
commission de retirer sa proposition.

La conscience juridique de iM. Crittin n 'est
pas celle de iM. Evéquoz. Le député de Mar-
tigny combat son argumentation.

Les questions que nous débattons aujour-
d'hui sont réservées par la loi federate, aux
lois et réglements .cantonaux. Nous aurions
pu aitisi régJer certe question par un simple
règlement. Quant à la procedure à suivre,
M. Crittin né croit pas qu 'il soit nécessaire
de soumettre au peuple des modifications
sans grande portée. Si mème une votation
populair e était nécessaire, pourquoi la
craindre ?

Le nondemeni de la prospérité de JEtat
est celle des communes ; or , la plupart de
ceJles-ci sont pauvres ; il est donc de l'in-
térèt general d'exonérer autant qu 'il se
peut ies communes ; aussi appuie-t-il la pro-
position de M. Dellberg mettant tous les
frais à la charge de J'Etat.

iM. Je conseiller d'Etat Troillet explique
que les décrets sur l'ét at-civil depuis 1907
n 'ont pas appo r te de modifications aux dis-
positions anterieures, c'est pourquoi ils
n'ont pas été soumis au peuple. La consti-
tution qui nous régit prévoit le referendum
obligatoire et dès lors. toute modification
à une loi ou un décret doit ètre soumise au
verdict populaire.

(M. Troill et reconnaìt Ja nécessité de la
prospérité des communes : mais celles-ci
ont la possibilité d'établir leur taux d'im-
pót selon l'état de leur budget» tandis que
l'Etat est limite dans ses ressources.

D'autre part , Ies Tecettes de J'Etat rctour-
¦nent en partie aux communes.

L'Etat a devant lui de grand s devoirs ; il
devra faire face à des dépenses considéra-
bles ; si nous voulons maintenir notre equi-
libro financier, force sera de rogner sur
d'autres póste-s ou de prévoir de tiouveiUes
¦recettes.

Bn présence de ces diverses appréciations
et en l'absence du président de la commis-
sion , M. Gertschen propose le renvoi de
l'articie à la commission. I! est appuyé par
M. Evéquoz , qui trouve indiqué que la com-
'missìon étu.die Ja question du referendum
en la matière.

M. Cri t t in  s'oppose au renvoi ; il est ap-

transformée , ressuscitée. qui leur disait. en
montraitit Dédé :

« C'est man fils !... l'enfant dont on m'a-
vait séparéc... Ah ! que je suis lieureuse »

— Nous partageons votre bonlteur ma
chère amie, prononca pénibJement Roxame,
d'un ton excessivement pince .

Mais ou voyait qu 'clJ e était outrée et
qu 'elle aie pourrait  j amais pardonner le film
interrompu. sans scénario boulevcrsé, ide-
inoli , écrasé par Ja réalité.

Impitoyable, Bout-de-Ciné enfonca le fer
dans la piale.

« Ne vous en faites pas. mon auteur !
C'est bien mieux comme ca, j e vous assirre.
Et puis , attendez ! C'est pas lini !... Tounne,
toujours , Tournevire. \"là encore des pé-
ripéties qui arriv e.nt. >¦

Et igambadant, surexcité, il s'en fut -vers
l' alléc, d'oìl arrivaient des éclats de voix.
mèlés a un bruit de poursuitc.

Le gendarme n'est pas sans pitie

Le brigadier et son gendarme, portant en
crottpe , ie premier la Ratapène et He se-
cond le Mareassin, s'étaient élancés au ga-
lop sur les traces de leurs ' mysth'lcateifrs.



A Mex, une avalanche emporté six ouvriers travalllant aux barrages
du St-Barthélemy - Cinq ont été retrouvés - Un Valaisan est reste enseveli

Bassi, l'auteur de l'attentat de Zurich, a séjourné à Loèche

ouyé par M. de Stockalper et par 36 voix
contre 33; la Haute Assemblée repousse le
renvoi.. La discussion continue.

M. Dellberg revient à la charge et s'estor-
ce de convaincre l'assemblée de Ja justice
de sa 'proposition, par des comparaisons —
comparaison n 'est pas raison — avec d au-
tres cantons.

M. Schroter 'd—end encore mie lois le
point de vue de la commission , qui l'empor-
te à ime grosse maj orité sur celui du Con-
sci! d'Etat et celui de M. Dellberg.

Une petite escarmouciie se produit à l'art.
37 qui déterminé le tnode de rénumération
des officiers d'état-civil.

M. Imbof voudrait fi xer au minimum de
SO francs le traitement de ces officiers. Il
est appuyé par M. le conseiller d'Etat Troil-
let et M. de Kalbermatten , mais combatte
par MM. Gertschen et SchrSter , suivis par
la gTande maj or ité de la Haute Assemblée.

Le défilé de sartioles continue ; on appro-
che de la fin : «in cauda venenum » ; le der-
nier article soustrait le décret à la votat ion
populaire.

Du moment où J'on a inséré dans le dé-
cret des dispositions qui ne sont pas la mi-
se en application de lois fédérales, ainsi
que l'a déclare M. Evéquoz, M. Petrig re-
clame la sanction popuJaire. Il est combat-
tu par M. de Stockalper, et soutenu par M.
Evéqnoz, qui explique que seuls sont sous-
traites au vote populaire Jes dispositions
nécessaires à l'application des lois fédéra-
les. Du rnomeiit que nous avons modifié un
décret, nous devons le soumettre au peuple.

La discussion rebondit ; M. Crittin sou-
tient que les dispositions actuelles ne sojit
•que Ja mise cn application, de la loi federale.

D'autre part , le décret de 1919 a modifié
celui de 1912 et n 'a pas été soumis au vote
populaire. Il y a un antécédent, nous pou-
vons le suivre.

/M. Troillet fait remarquer que les décrets
de 1912 et 1919 n 'ont pas modifi é Jes dispo-
sitions essentielles non indispensables, con-
tenues dans Ja Jégislation antérieure.

Le problème juridique reste délicai , aussi
M. Troillet propose-t-il le renvoi de la ques-
tion à la commission ; M. Petrig s'y Talli e.

M. Praz, l'homme dc bon sens, intervieni
li s'élève contre Ja dispersion des subsides,
et voudrait les Téservcr à des ceuvres im-
portantes, Jaissant aux communes Jes ceu-
vres de moindre importance.

iM. de Rivaz propose de 'revenir sur J art.
3, qui tixe le mode de ¦nomination des offi-
ciers d'état-civil ; il a l'oreille de l'Assem-
blée qui en décide ainsi par 39 voix contre
36.

IM. de Rivaz fait Ja proposition suivante :
'Les officiers d'état-civil sont nommés par
les communes ; si le cercle d'état-civil'
comprend plusieurs communes , la nomina-
tion se iait par les délégués respectifs des
communes au conseil de district ; les offi-
ciers d'état-civil actuellement en fonctions
ne sont pas touchés par ces dispositions.

iM. Petrig, soutenu par M. Schroter, pro-
pose le reiiivoi de l'articie Jitigieux à la 'com-
mission , ce qui est vote.

U est 1.1 heures ; l'état-civiJ a pris son
temps ; il est j uste d'accorder quelques mi-
nutes au projet de décret concer n ant la

Correction dc la Monderèche
et du Bras-Noir

sur le territoire tìe la commune de Sierre.
Les frais de ces travaux , devises à fr. 135
mill e, incombent à la commune de Sierre,
avec une subvention de l'Etat de 20 %, par
annuités dc Ir. 9000, et un subside lèderai
de 47,250 ir., soit le 35 % ; la S. A. pouT
l'industrie de l' ai timi ninni à Chippis -est a.p-
pellée à contribuer aux frais de catte oeu-
vre.

Les travaux devront ètre tcrminés dans
une période de 3 ans.

Ayant pourvu au bon écoulement de ces
torrents tapageurs , Ja Haute Assemblée en-
tend l'exposé d'une ititerpelilation de M.
SchnydcT sur

La correction du Rhóne
M. Schnyder fai t  brièvcment J'iiistonqu e

Ju diguemcnt du Rhóne et demand e sii ne
serait pas possible de continuer son endi-
guement du coté de Sicrre-Salqueneiti-Loè-
che.

IM. le conseiller d'Etat de Cocatrix répond
à M. Sdinyder cn fournissaut de nombreu-
ses explications tecliniques sur Jes t ravaux
ù exécuter et sur les- discussions y retlati-
ves cnKagées avec les communes intéres-
sécs.

M. Schnyder se déclare satisfait dc la ré-
ponse du gouvernement.

Les d'erniers itistants de Ja séance sont
•ronsacrés à l'étude dc la oiouvelle

Loi sur les routes
i'actucUe ne correspondant plus aux cir-
constances actuelles.

Une nouvelle classification s'impose dont
la .commission esquisse ics grandes lignes.

Nous aurons l'occasion d'y 'revenir.
La séance est levée à 1.1 li. 45.

Concours de ski militaire valaisan
On nous écrit :
Los 7 ot 8 février 1931 aura lieu à Zer-

matt Je Vlme concours de ski des troupes
valaisannes.

Un programme très vario a été elaborò
par le comité d'organisation.

L'état de la neige à Zermatt est on ce
moment excellent.

L'importation des poussins est interdite
Au cours de ces dernières années, te

maladie dite diarrhée bianche dee pous-
sins, due au bacille « pullorum », a étó
introduite dans notre pays, à diverses Te-
prises par suite de l'importation de jeunes
poussins de l'étranger. Comme ceux-ci sont

particulièrement dangereux au point de
vue de la propagation de l'épizootie. l'Of-
fice vétérinaire federai interdit jusqu'à
nouvel avis J'importaiion des poussins,
c'est-à-dire des jeunes gaJJinacés qui n'ont
pas oncore rempJacé entièrement Je pre-
mier duvet. L'interdiction d'impoiitation
part à compter clu ler février 1931.

Une avalanche emporto six
Bili Hit ai barrages

ila Stilili!
Un Valaisan, nommé Gillioz ,

reste enseveli
On nous téléphòne :
Uno avalanche poudreusc fonmidahle est

descendue cet après-midi vers 3 h. 30, dans
le torrent du St-Barthdémy, à l'endroit où
J'on construit le ibarragc No 3.

Une nombreuse équipe d'ouvriers étaient
'oceupós aux fravanx au moment où se pro-
duisit l'avalauche. La plupart eurent le
temps de .se meiitre à labri, mais six
d'entre eux, qui travailkient dans les fouil-
les du barrage, n'ont pu étre avertis à
temps du .danger et furent emportés par la
masso de neige.

Cinq de ceux-ci, heureusement, ont. été
retrouvés peu après, l'un, Nart Albino, sain
cr-sauf , un autre, Lovat Durin o, blessé, sans
quo l'on puisse encore so prononcer sur
ses blessures. Ces deux ouvriers avaient
été engagés par Ventreprise ¦depu is le de
but des tra vaux.

Tronto à quaranta hommes se sont mis
aussitót à 'la rechorclie 'du disparu, un iM.
Gillioz, qui, jusqu'à maintenant, est ireste
introuvable. On craint qu 'il n 'ait péri.

M. le Dr cle Cocatrix est monte sur les
lieux.

Le manquant est un jeune homme d'Isé-
rables, àgé de 23 à 24 ans, nommé J. Gil-
lioz. Il y avait un mois qu'il était à l'as-
surance. Précisément, il avait repris le tra-
vail ce matin.

Les cinq ouvriers qui ont pu ótre déga-
gés, après des efforts acharnéis, doh'ent
leur vie au fait qu 'ils avaient le visage
tour.né cantr e une paroi de rochers. Les
bras et. Jes jambes paralysés par la masse
cle neige, ils eurent Jlieureuse pensée de
boire l'eau qui descendait la paroi quand
ils sentaient venir Ja suffocation.

Il neige drù à Mex ; il y a égalament un
gros brouillard ; la nuit est là. Los recher-
chos ont dù Sire suspendues pour ne .pas
oxposer à de gros accidents une oinquan-
tain e d'ouvriers menacés pair des avalan-
ches qui tomben t do dix en dix minutes.

Entreprise et ouvriers ont imontré un
grand dévouement et beaucoup de cceur
pour dógager les ensevélis.

lì est douiloureux cle penser qu 'un hom-
me se trouve encore sous ces amas de nei-
ge. Le rctr-ouvera-i-on vivant ? L'anxiété
est grande à Mex. Aussi, dès que le temps
le permettra, se remettra-t-on au travati de
dégagement, cet te nuit  en core si c'est
possible.

Les avalanches grondent
On nous écrit :
Ces jours derniers, ide grandes masses de

neigo somt iombées dans tout lo Haut-Va-
lais, Conches, Je Simplon. Zermatt. Saas et
Loèche-'les-Baiiis, annon cont 1 mètres à 1
m. 20 de noige fraiche.

Dans la plupart des vallées latéralos, des
avalanches descendent, D'autres sont à
craind re. La l ign e du chemin de fer du Viè-
ge-Zermatt a étó coupéo en plusieurs en-
droits.

Aujourd 'hui. les comimunicaiionis sont
rótublies.

On ne signale pour tant  pas de gros dé-
gàts.

Subventions à l'apiculture
Sur la proposition du département do

l'economie publique, le Conseil federai
vient d'accorder a l'Union suisse des pro-
ductours de lait uno subvention de
quatre-vingt-dix-huit mille 245 francs, en
dédommagement des pertes subies sur Ja
production des fromages. Cette subvention
est a prélever sur Je crédit extraordinaire
accorde à l'agriculture, conformément à
l'arrèté federai du 28 septembre 1928.

D'autre part, une subvention de 4000 fr.,
prélevée sur le méme crédit, a été accordée
à l'Ecole ménagère rurale d'Uttewil pour
la création d'une installation moderne d'é-
lovage de la vokiille.

notre Service télégranhioue e
Bassi a travaillé à Loèche

ZURICH, 2S janvier. — Lino Bassi, au-
tour de l'attentat contro le consul italien à
Zurich, a été interrogò aujourd'hui par Je
proeureur de district II -est originaire du
Trentin. Il a travaillé comme saisonrtier à
Loèche .puis à Riiti, Zurich, et dans de
nombreuses villes suisses. M. Biaj ichi / a
passe une journée relativement bonne. La
question se pose de savoir si Bassi sera
jugé par Jes assises fédérales ou par les
juges cantonaux.

M. lo conseiller lèderai Motta a charge
le ministre de Suisse. à Rome d'exprimer
au gouvernement italioti la .peine profonde
clu ConseiJ federai causée par l'odieux at-
tentai sur Ja personne du consul general
d'Italte à Zurich.

La terre tremble
KARLSRUHE, 28 janvier. {Havas). — Le

sismographe ide l'Ecol e polytechnique a
enregistré .mardi un .seismo à 21 fa. 20 m.

L'articie S du décret
sur l'Etat civil

A Ja discussion generale clu décret sur
l'état civil , M. Io député suppléant Paul de
Rivaz a demande à irevenir sur l'articie 8
qui avait été liquide la veille, et a prepo-
se à nouveau quo les off teiere d'état civil
soient nommés par les communes.

La proposition a été renvoyée à la com-
mission aux fins d'examen.

Nous sommes vraiment surpris qu 'un
membre de la Droite se penmette, sans
consulter le Groupe, une incartade politi-
que de ce genre, qui- a été immédiatement
accuoiJJie avec joie par l'opposition.

Les dóputés conservateurs bas-valalsan6
se refusent à croire qu'une pareille initia-
tive ait un parrain -quelconque dans Jes
chefs politiques du Centre, iM. de Rivaz
sén vanto cependant. mais sans aucun
doute à t-ort.

Nous attendons Je vote sur l'articie 8
avant de prononcer une parole sevère ; ce
quo nous avons voul u aujourd'hui, c'est
marquor notre stupéfaction et nos regrets.

Dos députés bas-valaisans.

Dans le parti conservateur
du Haut-Valais

On nous écrit :
Le comité du part i catholique conserva-

tour du Haut-Valais a siégé le 23 janvier
à Brigue, afi n de prendre position sur dif-
férentes questions importantes.

Le 30 janvier , ce sera le tour des délé-
gués des communes haut-valaisannes ;
ceux-ci sont convoqués à Brigue.

Le point Jc plus important • ré-slde dans
la loi sur les conditions d'engagement du
personnel enseignant primaire.

L'assemblée du T. C. S.
En raison ide J'empèchement d'un grand

nombre des membres, Ja Section Valaisan-
ne du T. C. S. annoncé que son assemblée
general o et soirée annuelle qui avaient étó
annoncóes pour le 31 janvier sont renvo-
yóes jusqu'au 7 mare prochain a l'Hote l
Kluser. à .Martigny.

Un avis ultórieur sera encore adresse à
la presse.

SION. — Soirée annuelle du Mànnerchor
« Harmonie ». — Corr. — Bile aura lieu sa-
med i 31 courant, ò 20 li. 45, à l'Hotel de la
Paix.

Comme d%abitude. un programme varie
a été preparò avec beaucoup de soi n , sous
l'active direction de M. AmackeT.

Les iclioeurs al ternerout avec d'autres
pr oductions artisriques et humoristiques, de
sort e .qu 'il sera donne aux amateurs du beau
chant populaire de passer quelques heures
agr é ab! e s.

Un bai. dirige par un excellent orchestre,
terminerà la manifestation.

Tous les membres passifs et amis du
Mànnerchor sont cordialement invités à ve-
nir nombreux à oertte soirée qui promet
d'è"tre « urgemiitlich », comme disent les
Allemands.

VIEGE. — Corr. — Le Conseil d'Etat a
nommé M. l'avocai Werner Lagger, rap-
porteur pour 'le districi de Viège et M. le
notaire Charles Imboden. rapporteur subs-
tìtut.

M. Alex. Mengie. vice-président, prepose
à l'office des faillites du district de Viège,
a présente au conseil communal sa dé-
mission de conseiller.

43 ,sec. A 21 h. 47. min. le tremblement de
terra dural i encore ; le maximum a été
atteint à 21 h. 51 .min. Le. centre du seis-
mo doit se trouver à environ 7000 km. ;
il semble avoir été cause par les poTturba-
tions atmosphériques.

Mercred i, une nouvelle secousse a été
onrogistaée, dont l'intensité maximum a
été observée à C h. 51 .min. 20 sec. A 7 h.
30 min. le calme était revenu.

Le centre doit se trouver a 1500 km.
Le méme tremblement .de terre a été en-

registré par l'observatoire sismologique de
Zurich et par celui de Neuchàtel.

Condamnation
PARIS, 28 janvier. (Havas.) — L'italien

Ruggiero Gricco, connu sous Je nom de
Claveri. et ar-ré-té en novembre dernier,
muni de faux papiers d'état civil , a été
condamné à deux mois de prison.

M. Bianchi va mieux
ZURICH. 28 janvier. (Havas.) — Selon le

bulletin de sante de mercredi , l'état de M.
Bianchi, consul general d'Italie à Zurich,
est meilleur. On constato un léger progrès,
mais tout danger n 'est pas écarté.

Communications interrompues
par la neige

ST-JEAN DE MAURIENNE, 28 janv ier.
(Havas.) — Depuis deux jours, la neige
tombe sans interruption. Aucun train cle
marchandises ne peut plus passer.

MOUT.HIERS. 28 janvier. (Havas.) — La
neige tombe depuis trois jours, des ser-
vices ircguliers do train eaux ont été orga-
nisós, dans certains endroits, il y a jusqu'à
2 m. 50 de neige.

OHAMBÉRY, 28 janvier. (Havas.) — Un
éboulement s'est produit à Yenne, près de
Balma, obstruant la route sur 150 mètres.

'GHAMBERY, 28 janvier. (Havas). — La
neige continue de tomber. Comme la tem-
perature est assez élevée, des avalanches
se produisent. La. circulation ferroviaire
est -rendue difficile entre St-Jean de 'Mau-
r i-enne et Modane. Les Communications té-
légraphiquos et téléphoniques sont cou-
pées.

Emportés par l'avalanche
. CHAMBERY, 28 janvier. (Havas).— Une

caravane d'ouvriers se rendaient au-dessus
de Beaufort sur Doron pour .ravitailler des
ouvriers des usines d'Ugine.

Une avalanche sur vint , qui brisa le ca-
ble du transporteur dans lequel se trou-
vaient les ouvriers. Trois de ceux-ci ont été
emportés, et deux grièvement blessés, ont
été conduits à l'hópital.

ROME, 28 janvier. (Stefani) . — Les con-
ditions dó.favorables du temps ont provo-
qué dane les Alpes piémontaises des ébou-
lements et des avalanches.

Un groupe d'alpins a été surpris par
deux avalanches dans la Dora Riperia, au-
dessus de Bardonette. 3 officiers, 2 sous-
ofiiciers et 16 soldats ont disparii.

L'escroquerieau mariage
GRANDSON. 28 janvi er. (Havas.) —

Après deux jour s cle débats, le Tribunal
criminel de Grandson a condamné à 50 fr.
d'amende, 3 ans et demi de .réclusion, sous
déduction de 146 jour s de prison preventi-
ve, ot à 12 ans de privation des droits ci-
viques, lo nommé Traugott Batr, de Sar-
mensdorf. Argovie, né le 7 .mars 1900. 11
avait extorqué au total pour 9950 fr. à des
jeunes filles auxqueUes il promettait le
mariage.

IJ était ireeherchó par la polke des can-
tons de Genève, Zurich et Neuchàtel.

Du pétrcle prend feu
SYDNEY, 28 janvier. .(Havas.) — Le

navire « Enton ». échoué sur un récif au
sud-ouest de la Nouvelle Calédonie, trans-
portait du pétrole qui a pris feu. 11 n'y a
pas de danger immédiat.

Un rocher sur la voie
N1MES. 2S janvi er. (Havae.) — Un TO-

cher de 2000 kg. s'est détaefaé de la mon-
tagne près de Prevenchères et est tombe
sur la voie ferree, qui a été obstruée.

Les trains enregistrent de forts retards.

tMhoniiiue
Des bestiaux contre du blé

BERNE, 28 janvier. (Ag.) — Afin de fa-
ciliter aux exportateurs 6uisses de bétail
l'écoulement ù destination des. pays balca-
nique-s, on a propose l'organisation d'un
système de oompensation, d'après lequel
les pay6 baloaniques livreraient du fro-
ment en échange de bestiaux. Comme ce
bló nentrerait pas en ligne de compte pour
étre prie dans les entrepóte de Ja Confédé-
ration , l'échange devrait se faire pai les
soins des importateurs suisses de céréales.
L'administration federale des céréales esa-
mino la ipossibilité d'instituer un organe de
clearing de ce commerce de oompensation.

Suisses ai ré tes à Paris
PARIS, 28 janvier. (Havas.) — La police

a arrèté deux voleurs à la counre, Albert
Piguet, né le 23 avril 1895, à Genève et sa
femme, née en 1895, à Moudon.

•I'Ls se livraient à leur trafic dans les
grands magasins. Le montant de leurs vote
s'élève à 10.000 francs. Sans domicile sta-
ble, ils 'séjournaient ordinairemenrt à Ge-
nève ; ils ont été envoyés au Dépòt.

Mort du general Berthelot
PARIS, 2S janv ier. (Havas.) — L'état do

sant o clu general ¦Bertholet s'est aggravé.
PARIS, 28 janvier. (Havas.) — Le gene-

ral Berthelot est entré dans Je coma.
PARIS, 28 janvier. (Havas.) — .Le gene-

ral Berthelot est decèdè à l'àge de 69 ans.

Mademoiselle Mathilde CONTAT, en reli-
gion Soeur MaTie-iMadeleine des Filles de la
Charit é ;

Mademoiselle Marie-Louise CONTAT et
son fiancé, Monsieur Jean de CHASTONAY;

Monsieur Charles CONTAT :
Mademoiselle Francoise CONTAT ;
MonsieuT Jean TROSSET :
Madame Ida de MAYER :
Monsieur Armaii d CONTAT, ses enfants

et petits-enfants ;
Madame Paul RÉPOND, ses enfants et pe-

tits-enfants ;
Madame Cécile R1BORDY. ses enfants et

petits-enfants ;
Madame Antoine CONTAT et ses eufants;
Les enfants et petits enfants de feu -Mon-

sieur Louis TROSSET ;
iMonsieur et Madame -Marc GILLIOZ-DE-

LACOSTE et leur enfant ;
Les familles CONTAT, de TORRENTE,

TROSSET, ANTHONIOZ.
Les familles parentes et alliées,
ont l 'honneur de vous faire part de Ja per-

te irréipar able 'qu 'ils viennent  d'épTouver en
la personne de

Madame Charles Contat
née TROSSET

leur chère mère , soeur , belle-soeur, tante ,
Krand'ta.nte et cousine, pieusement décédée
à Monthe y le 27 janvier 1931, à l'àge de 64
ans, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura Jieu à Monthey
vendred i 30 janvier 1931.

R. I. P.

Madame Veuve Cesar PACHE et famille,
à Mie vili e, profondément touchées des nom-
breuses imar .ques de sympathie qui leur ont
été témoignées , remercient , par la présente,
toutes les personnes, ainsi que Ja Société de
Secours mutuels de Salvan-Ver.nayaz, qui
ont pris part au grand deuil qui Jes a fraip-
pées.

La famille REY-MERMET, à Monthey, Te-
mercie bien sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à la perte crucile qui
vient de la trapper.

VIRG O ^M .f t in i l
plait au gout . conserve la sante.

En plus d'un café oolonial très fin , ce
mélange contient d'cxquises figues cara-
mélisées, de belles céréales et de délicieux
fruits tropicaux, donc des substances bi^o-
faisantes pour la sante. Ce mélange, prèt
à étre utilisé, est aussi très profitable. Vous
pouvez ainsi réaliser également d'appréeia-
hles économies.
Nouveau prix: fr. 1.35 le paquet 500 gr.



la graisse beurrée ideale pour

frire, cuire, rotir

COMMERCE DE BETRIL
Toujours grand choix de bétai l,
race de Conches, bonnes laitières

Se recommande : 1267

JOS. MUTTER - BRIGUE
Marchand de botali — Téléphòne 207

C'est très Don
et il faut essayer pour l'éle-
vage, aux nouveaux prix, le

Lacfa - Veau
avec notre poudre de lait suisse Lactix,
Quand vous aurez un veau, demandez un
sac d'essai à nos dépòts, à défaut franco
5 kg. fr. 4.25, io kg. fr. 8.-, 20 kg. fr. 19.-.

5o kg. fr. 37.- avec seau 5 lit., 100 kg.
fr. 67.- avec seau 14 lit. et abonnement
gratuit au „ Sillon Romand " 1931.

Lacta Gland. 219-7 L
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ia
n,Tf!VB I En «ante partout

^̂ S3Ud^L|||| lt |jA  ̂
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La Neuchàteloise
|| Compao. SBIISI nssoiances Gfiifiralei _ KeHctattl jj
:: Assurance contre l'Incendia des bàtiments j j
:: Assurance contre l'incendie du mobilier
jj Assurance contre le voi par etfraction
:: Assurance contre les dégàts des eaux
jj Assurance contre le brls des glaces
•• ••
:! Demandez nos conditions qui sont très libérales ::
:: jj
Jj AGENT GENERAL II

il Th. LONG, Bex Tel. 20 et 154 j j
;; ss
•: Agente dane ttee lee localités Importantes ••
•• ss
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Cale-Restaurant à vendre
région de Montreux, bàtiment avec café-restaurant de
montagne, pension, 10 chambres à coucher, 2 cuisines,
bain, terrasse, jeu de quii Ics, environ 3ooo m2 de terrain.

Prix de vente : fr. 40.000.—, mobilier compris. On
traiterait avec fr. 10.000.— comptant. Possibilité de join-
dre à cette . exploitation rurale avec logement, écurie
p$ur 8 tétes de bétail et 25.ooo m2 de terrain.
Si Pour renseignements, s'adresser à la Banque Populaire

uisse, Montreux.

FRICTION RUSSE
soulagera ou guérira vos rhumatismes ,

courbatures, lumbagos, etc. 24-2
Le flacon fr. 2.25, en vente à la

Pharmacie DARBELLAY - Sion

80 1. [[in, Moli hll
garantie indigo 1 GÌ

95 centimes par mètre
Vente au détail

TROMPY , SCH/EPPI - CIE - MITLÒDI

CARR0SSER1E VALAISANNE
Luxe, Sports, Commerce. — Neuf et Réparatiops

And Ufi. Les liapnels, l
Telerie en tous genres. - Soudures autogène 51

Travail soigné — Téléphòne 3.92 — Prix modérés
L'unique Maison ótablie en Valais

f POUR LA FEMME 1
Tonte femme ani souffre d'un trouble «oelcoa-

tae de la Mceitnu«toe. Règles kréE—ieree ou doo-
loureuses es avance ou en retard. Pertes Un-
cbes. Malidle* Intérkmre*, Métrlte. FlkrooM. *tl-
piatita. Ovarite. ulte* de Conche», retrouvera sù-
reroent la sauté rien au'en faisant nsace de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
uniquement compose* de plantes Inoffensive» Jo_s-
«amt de propriétés soeclales ani ont été étudMes
et erperlmentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est fatte ex-
sressément POUT toutes les maladies de ta femme.
Elle réussit bien paroe qu'elle débarrasse l'inté-
rlenr de tous les éléments nuisibles : elle iait csr-
culer le sane, déconeestlonne les orcanes, ea méme
temps qu'elle les clcatrlse.

Li JOUVENCE de l'Abbi SOURY ne peut la-
mais ètre nuis&I'i. et tonte
personne ani so_tre d'une man-
valse circulation da sane soit
Varice». PUéMtet, Hémorrol-
dai. soit de l'Etto—ae oa des
Netta. Chalears. Vaoean. Eto_-
fe—ti. soH malaises da

RETOUR D'AGE
doit emoloyex la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
ri tonte coi—ance, car elle sauve tons les Jours
des mllller» de désespérées.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies. 71986 Pa

nnre , _ S LIQUIDE. Ir. 3.56
PRIX : Le _uxm | piLULESi lr. ,_ .
DépAt general pour la SUISSE :

Pharmacie JUNOD. qua! des Bergues , 21, Genève.

Bien esiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURT qui doit porter le portrait de l'Abbé 8ou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge f

Anoun autre produit ne peut la remplacer _

car il est liquide et, par conséquent,
digéré presque sans effort par l'estomac.

r~\ Les substances calcaires qu'il apporte à
^àw l'organisme, sous une forme si concentrée

ŝ̂ L̂  et favorable, contribuent à la croissance
lì'JliStfì des os et des tissus"
IBS§\V _^ , Ses précieux glycérophosphates et ses
W 1 MX A " sels nutritifs sont un apport important
lOiCii Jl IT/ des nerfs et du cerveau..

Bone CIMHIII©

ttouu-nis n JHRUISTT

(kus le song

,9

iiyjiilBl^Pour YO8 bouchories 1̂ | TK%particulière¦, la - I tf aj t̂
BOUCHERIE CHEVALINE OE

MARTIGNY-VILLE, tèi. 3.78

expédie demi port payé des mar-
chandlses de toute 1" qualité :

Grand choix de quartiers devant et
derrière. Viande désossée pour char-
cuterie, le kg. f r .  1.70. Morceaux
choisis pour salaisons, le kg. à f r .
2.20. Lard gras sans couenne, le kg.

à fr .  2.5o.
Boyaux de bceuf pour saucissons et

salaisons. Epìces , ail , etc.
Hùchage gratis sur demande.

Pourquoi faire venir du dehors alors
quo vous pouvez vouG-mómoe
choisir la viande que vous voulez?

N.- B. — La Boucherie expédie
demi-port payé.

m\% cufllerfas <fc Biomalf

N'ATTENDEZ PAS I
Envoyez de suite votre commande. Les
billets à fr. 1.— de l'Hòpital de N'Bipp
olfrent de très grandes chancea

de gain

LOTS
! en espèces de
fr. 20.000.- 10.000.- 5.000.- iti.

Sur 20 billets un gratuit
_>» ti PACI A très Pro_
mm •¦¦ mmjgj ^m chainement

Envoi contre rembours par la

BnreaB [eotraUli!nie ^r
sdatgM7

e
FROMAGE tout gras à fr.
2 90, mi gras de montagne à
fr. 2 20, maigre tendre à fr.
1.30, quart-gras à 1 50 le kg.
5167 k. Heller , Bex.

VIN S
Le bon fournisseur

A. ROSSA, Martigny
Tel. 81

Assortiment de vins rouges
et blancs. Importation direc-
te. Maison très connue et de
confiance. Se recommande.

426-2

Pour cause de non emploi,
à vendre une

liÉÈ-irtÉie
en parfait état . Bonne con-
dition.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. 515. 

A vendre à Martignv-
Ville

bàtiment
bon rapport, compose de 3
appartements, confort. Grd.
rez-de-chaussée 300 m2, . av.
sous-sol. Dépendance, gara-
ge et jardin. Bien situé ,
conviendrait pr primeurs
en gros, entrepreneurs,
industriels , grossistes, etc.

Les Iocaux, éventuelle-
ment, se loueraient.

S'adresser sous P. 426-1 S
Publicitas, Sion. 

On demande pour un res-
taurant à Strassbourg

jeune fille
active, 20-25 ans, comme
sommelière, sachant le
francais et l'allemand , peut
gagner fr. 1200 — à 1300 —
francais par mois. ENTRÉE
IMMEDIATE.

S'adresser à M. Imhof ,
restaurant Navigation , Bou-
veret. Tel. 69.120. 

On cherohe un

froma£er
qualifìé , pour la fabrication
de fromage gras dans un
alpage de 40 à 50 vaches,
pour la saison 1931.

Faire les offres à Florentin
Girard ou à Felix Gaillard , à
Martigny-Ville. Of 29 S

A louer à Villi
une propriété.

S'adresser à Osw. Mottet ,
notaire, St-Maurice .

IMMAMM -E-M_M_M_M_M_M_IÉ_M_É_M_
Mesdames,
J'ai l'avantage d'aviser Ies Dames de Bex, St-Maurice et environs
que j'ai repris le Salon de coiffure pour Dames et Messieurs de
M. A. Breitenmoser, à Bex.

_ Par mes spécialités de

? ?̂- ^upes et ondulations , Mis en plis permanente
999^  ̂ Teinture - Nlassage - Manucure

Je me recomman- » PADIM n̂ Peut prendre rendez-vous
de auprès de vous M« UARIN par téléphòne au No 150 à Bex

...........«.... „.£
Z La renommée des ¦

| Engrais de Martigny j
:» a été acquise par leurs qualités de |
* ler ordre et leur livraison impeccable ¦

: Fabrication du pays contròlée par les Etablissements fédéraux de chinile agricole \*' ¦
* Agents de vente exclusifs en Valais : 471-* •

i Fédéranon Valaisanne des Prododenn de Lait - Sion I
¦ ¦

* ¦ ¦ _ _ _ ¦ _ _ _ _ ¦ _ ¦ _ _ _ _ _ _ _ _ ¦  ™

Carnaval 1931
Orchestre

3 musiciens, éventuellement
4, disponible. Ecrire à Theo
Fracheboud, Vionnaz , qui
renseignera.

pour l'élevage. Echange
contre veaux gras.

S'adresser à H. Chevalley,
café du Nord, St Maurice.
Tel. 39.

Jeune FILLE
de 16 à 18 ans, est cher-
chée par petit ménage soi-
gné. Entrée début d'avril.
Bori traitement assure.

Offres sous A. 20210 U.
à Publicitas, Sion 1 D

L Ecole de Tricota ge Dabied
demande des

apprenties
Delaloye , agence , Riddes

Catalogue gratis
A vendre une portée de

NEUF PORCELETS
de 2 mois, sujets de choix ,
race rouge et bianche , chez
J. Fauquex, maison Métral ,
Martigny-Ville.

DOMAINE
On demande à louer pour

le ler avril 1931 un bòn
domaine de 8 à 12 hectares,
bon terrain. Appartement
pour famille nombreuse.
Éventuellement, par la suite,
on achèterait.

Adresser offres sous chiff.
2963 d. à Gustave Ghappuis,
publicité , Palud 21, Lausan-
ne. 39 L.

Bn de Piatemi
L. Girai limili

demande filles de salle, fem-
mes de chambre, femmes de
chambre débutantes, bonnes
à tout faire, pour familles et
Densions. Pressant. Tel. 2.18.

Eau-de-vie e fruits
pommes et poires , à fr. 1.70

Eau - do - vie de He
à fr. 2 40

Envoi depuis 40 litres , contre
remboursement

Jean Schwarz & C°
Distillerie , Aarau 9. 4 A

IH CAOUTCHOUC
sont fournis rapidement
aux meilleures conditions

IHPUE RIDI OE. sr-mncE

Massongex - Café de Chàtillon
Dimanche ler février IQ3I

Grand Loto
organisé par la Chorale

Cordiale invitation Cordiale invitation

Macinature
pour emballages

20 centimes le Itilo
par au moins IO kilos

I lifliÉ Iflipjilurite |
A vendre quelques petites

RAGOTTES
chez Paul ROUILLER & Fils, à Martigny-Ville.
Vente - Echange - Facilités de paiement

Téléphòne 27
On mettrait quelques chevaux et mulets en

hivernage


